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Le Pays du Gois, porte du Nord-Ouest Vendée, est un 
territoire, baigné par la Baie de Bourgneuf, de 10 363 
habitants composé de quatre communes : Beauvoir-
sur-Mer, Bouin, Saint-Gervais et Saint-Urbain.

Le Pays du Gois, c’est surtout une nature sauvage et 
préservée avec une faune et une flore d’exception.

Votre regard pourra découvrir une véritable 
mosaïque de paysages très différents. Le spectacle 
vous transportera au cœur d’espaces à l’horizon 
illimité et alliant l’eau à la terre, comme les marais 
doux, les marais salés ou les polders, mais aussi 
dans le bocage où la végétation s’étoffe d’arbres et 
de haies denses.

Par-delà les digues qui ont façonné ce paysage, c’est 
l’estran qui vous émerveillera en vous dévoilant le 
passage du Gois, fameuse chaussée submersible. 
L’estran, qui ne se découvre qu’à marée basse, est 
le lieu de vie de nombreuses espèces. Certaines 
peuvent être enfouies dans la vase, enfermées dans 
leur coquille ou fixées aux rochers environnants et 
constituent une nourriture abondante et attractive 

pour de nombreux oiseaux… et pêcheurs à pieds !

Le Pays du Gois, c’est aussi 7 ports uniques, un 
patrimoine bâti riche de son histoire fortement liée 
au sel, mais également des traditions, notamment 
celle du cheval, une culture maraîchine et une 
population accueillante et conviviale.

À pied, à cheval ou à vélo, vous pourrez découvrir 
ce territoire, entre Terre et Mer, que nous avons 
voulu vous dévoiler en images sur la pelouse de la 
« Maison du Pays du Gois ».

La Communauté de communes du Pays du Gois va 
poursuivre l’aménagement de ce site afin de vous 
accueillir au mieux mais également vous proposer, 
pour l’été 2016, par des photos, films et animations 
à l’intérieur du bâtiment, un espace de découverte 
des potentialités qui s’offrent à vous en termes de 
balades, loisirs, connaissances, séjours…

À vous de jouer ! Profitez pleinement de toutes les 
richesses cachées du Pays du Gois.

Robert GUERINEAU
Président de la Communauté de communes

du Pays du Gois

Stéphane BURON
Président de l’Office de tourisme
du Pays du Gois
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Est-il encore nécessaire 
de présenter ce lieu unique ?
Pour ceux qui l’auraient oublié ou qui ne l’auraient pas constaté, 
le Gois est une chaussée submersible, c’est-à-dire qu’elle est 
praticable à marée basse mais recouverte à marée haute.

La première traversée connue du Passage du Gois date de 
843, lorsque des Nantais, prisonniers sur l’île d’Her (l’actuelle 
Île de Noirmoutier) qui était alors une base des envahisseurs 
Normands, réussirent à s’échapper et à regagner le continent 
à pieds après que la mer se soit retirée.

Soyez vigilants à ne pas vous aventurer aux mauvaises heures 
et respecter scrupuleusement les consignes de sécurité 
affichées sur les panneaux aux abords du passage du Gois. 
Neuf balises, dont six mâts et trois balises à cages, jalonnent 
la voie afin de permettre aux plus téméraires et étourdis de 
s’y réfugier.

* * *

Une curiosité artistique : de l’art en pleine nature !

Ouvrez grand les yeux et regardez bien à vos pieds, ou plutôt 
aux pieds des balises à cage qui marquent le pourtour de 
la voie. En effet, vous pourrez alors admirer les « Pavés du 
Gois », ces portraits de l’artiste Rémy IMBERT, faits sur de la 
lave émaillée en 1990, qui apparaissent et disparaissent au 
gré des marées.

Du Gué au Gois
Le Gois est un passage naturel né de 
la rencontre de deux courants marins. 
Permettant de relier le continent à l’île 
de Noirmoutier, le Gois a donné en patois 
« goiser », qui signifie « se mouiller les pieds 
en marchant dans l’eau ».

C’est en 843 qu’a lieu la première traversée à 
pied ! Les archives évoquent alors l’existence 
d’un passage à gué qui se déplaçait d’une 
marée à l’autre. Le passage étant né grâce à 
une lente remontée du fond de l’océan, l’état 
de passage permanent n’est constaté qu’en 1702.

Après un premier empierrement réalisé 
en 1868, le pavage de la chaussée et la 
construction des balises refuges interviennent 
entre 1935 et 1939 achevant de transformer le 
gué d’origine en voie d’accès à l’île mais aussi 
aux parcs ostréicoles de la Baie de Bourgneuf 
proches de cette voie.

Le passage du Gois entre alors définitivement 
dans la légende, attirant chaque année une 
foule impressionnante de curieux et de 
pêcheurs à pied.
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 LES RICHESSES DU PAYS DU GOIS

Le Gois, 
trésor de l’Humanité
Uniques au monde, notamment par sa longueur 
de 4,2 kilomètres, le Gois et ses dépendances 
(chaussée, digues et refuges) sont classés à 
l’Inventaire des Monuments Historiques depuis 
le 11 juillet 1942.

Deux fois par jour, la rencontre, deux heures 
après la marée basse, entre les 2 courants 
marins contraires est un spectacle magnifique 
au terme duquel le passage du Gois peut être 
recouvert par 1,5 à 4 mètres d’eau suivant les 
coefficients de marée.

Malgré la construction du pont en 1971 et 
les marées qui en limitent l’accès, ce sont 
en moyenne plus de 11 500 véhicules qui 
empruntent le Gois chaque jour en été.

Un passage sans danger, à condition de 
respecter la consigne de ne pas s’engager 
1h30 avant ou après la marée basse… au 
risque de devoir abandonner son véhicule pour 
se hisser sur une des balises refuges. À leur 
pied, il est également possible d’admirer les 
« visages empreintes » réalisés par le peintre 
Rémy Imbert en 1989.

Une porte vers d’autres horizons

Le Gois est également un site majeur pour tous les amateurs 
de pêche à pied qui se délecteront de palourdes, coques, 
bigorneaux et autres coquillages.

C’est aussi une porte vers les ports ostréicoles environnants. 
Il n’est donc pas rare d’apercevoir un ballet de lasses au gré 
des marées.

Il permet également l’opportunité d’apercevoir deux épaves 
au milieu du Goulet de Fromentine, reliques de la Seconde 
Guerre Mondiale (deux des quatre dragueurs de mines 
allemands, nommés les « 4 As », sont encore visibles au fond 
du détroit. Ils ont été coulés le 8 août 1944 par 18 chasseurs 
bombardiers alliés Beaufighter).

Les Foulées du Gois

Chaque année au mois de juin, depuis 1987, le Gois est le 
théâtre d’une course folle. En effet, des coureurs s’élancent, 
marée montante, à la traversée du Passage du Gois. Ils doivent 
allier endurance sur plus de 4 km et rapidité, pour ne pas se 
faire piéger par la montée des eaux. Outre la course principale 
des 30 athlètes internationaux, des courses populaires sont 
organisées pour satisfaire les plus courageux et ravir les 
nombreux spectateurs.
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La récolte du sel

Les marais salants sont des bassins d’eau salée de très 
faible profondeur dans lesquels circule l’eau de mer qui 
se concentre en sel, passant ainsi de 30 grammes par litre 
d’eau à 300 grammes grâce au vent et au soleil.

La fine pellicule de cristaux qui reste en suspension à la 
surface et qui est récoltée en premier lieu est en fait la 
fleur de sel, blanche, rare et savoureuse.

La salicorne

Au bord des bassins, vous pourrez apercevoir une petite 
plante qui pousse uniquement dans les milieux salés, 
c’est la salicorne. Elle est récoltée par les sauniers au 
printemps. Ses pousses tendres et croquantes sont 
comestibles (lorsqu’elles sont vertes et non rouges) et se 
consomment telles des cornichons, ou encore en salade 
voire même préparées comme des haricots verts.

Les sauniers passionnés vous ouvrent leur porte
	 Sylvain DAUBISSE 	 02 51 68 74 57
	 Bettina DIEGHI 	 06 25 49 53 16
	 Thierry ODEON 	 02 51 49 36 01
	 Christophe PUTS 	 06 32 59 38 35
	 Jean-Charles REAUD 	 02 28 10 79 64

Le sel de la renommée
Bien que le sel y soit exploité depuis plusieurs 
millénaires, la présence de salines n’est 
attestée qu’au XIIe siècle en Baie de Bourgneuf, 
où elles se développent jusqu’au XVIe siècle, et 
sont lieux de production jusqu’au XVIIIe siècle.

Au XV et XVIe siècles la Baie connut son âge 
d’or produisant jusqu’à 30 000 tonnes de sel 
par an et le Marais Breton était al rs le premier 
« grenier à sel » de la Côte Atlantique.

Envasement progressif des étiers (chenaux) 
et des ports, remplacement du sel par le froid 
pour conserver les aliments, concurrence du 
sel industriel…, la production décline alors. 
La chute est telle qu’entre 1950 et 2000, la 
saliculture a quasiment disparu de la Baie !

Aujourd’hui, une quinzaine de sauniers 
exploite près de 400 œillets sur Bouin et 
Beauvoir-sur-Mer, ce qui représente une 
capacité de production moyenne de près de 300 
tonnes par an.

Facilement reconnaissables à leurs tas de sel 
et à leurs œillets, les exploitations permettent 
de récolter le sel grâce à l’évaporation de l’eau 
de mer. Les premiers cristaux, piégés à la 
surface des œillets, constituent la fleur de sel 
qui exalte délicatement la saveur des mets.
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Le paradis des amoureux de la nature 
et des passionnés de biologie
Le Marais Breton Vendéen accueille sept espèces de limicoles nicheurs 
(des petits échassiers), ce qui est tout à fait unique en France. Chaque 
hiver, près de 50 000 oiseaux d’eau se réunissent dans la Baie de 
Bourgneuf. Mais c’est au printemps que le spectacle est encore plus 
saisissant : l’abondance des prairies favorise l’arrivée des prédateurs 
des petits mammifères.

* * *

L’estran, un espace entre terre et mer

La vasière (slikke) constitue la partie basse de l’estran qui est couverte 
de vase, et les prés-salés (ou schorre) représentent la frange haute du 
rivage submersible seulement par les hautes marées.
Il est le refuge de nombreux mollusques, crustacés ou autres invertébrés 
qui ont su ruser pour s’adapter.
Cette nourriture à profusion attire de nombreux oiseaux qui regorgent 
d’inventivité pour atteindre leurs proies : ils fouillent les laisses de mer, 
pêchent dans les flaques et vont même jusqu’à ouvrir les coquilles des 
mollusques ! Parmi ces prédateurs, on trouve l’aigrette garzette, petit 
héron blanc à bec noir et doigts jaunes, qui raffole des crevettes et des 
petits poissons. On y aperçoit également le goéland argenté qui se nourrit 
de crustacés, mollusques et poissons.
Pour observer toute cette faune, n’hésitez pas à vous rendre au sud 
du Port du Collet (Bouin), à la Pointe du Parracaud, à la Pointe de 
la Coupelasse, au Port des Brochets (Bouin), au Port du Bec ou au 
passage du Gois (Beauvoir).

Un marais 
extrêmement fertile
Au sud du Pays du Gois, les abords 
de la commune de Saint-Urbain 
offrent un bel exemple de la richesse 
biologique du marais.

Non seulement ce marais est un 
lieu propice aux flux migratoires de 
nombreuses espèces (cigognes, ibis 
noirs, grues, oies, vanneaux…), mais 
il en accueille aussi des sédentaires 
(hérons, aigrettes…).

La prairie naturelle étant omnipré-
sente, elle offre des conditions de vie 
idéales pour bon nombre d’espèces 
comme le triton ou le criquet des 
salines ; mais aussi pour des préda-
teurs qui contribuent à l’équilibre de 
l’écosystème du marais comme la 
chouette chevêche d’Athéna, le hibou 
des marais, le busard cendré, mais 
aussi la belette et la loutre.

Bénéficiant d’un climat privilégié 
digne du midi méditerranéen, 
le marais est devenu le point de 
rencontre des espèces liées à la mer, 
celles des milieux humides sans 
oublier celles de la plaine bocagère.
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 LES RICHESSES DU PAYS DU GOIS

UNe BIODIVeRSITé eXCePTIONNeLLe 
GRâCe UNe MOSaÏQUe De 5 GRaNDS PaYSaGeS



12
/1

3

Illustration : Benoît Perrotin, source : LPO Vendée, réalisation graphique : Agence TAKK



 LES RICHESSES DU PAYS DU GOIS

POLDeRS / aQUaCULTURe

©
 M

ic
he

l B
en

ét
ea

u



Fascinantes pêcheries
Vous avez sûrement remarqué ces petites cabanes de bois 
le long des étiers avec leur grand filet de pêche ? Mais que 
sont ces étonnantes maisonnettes sur pilotis qui ponctuent le 
paysage ? Ce sont des pêcheries au carrelet. Le carrelet, c’est 
le nom donné au filet carré qui est tendu au bout d’une perche 
et qui à l’aide d’une poulie descend à l’horizontal.

Le principe est simple : un appât est mis au centre du filet et ce 
dernier est abaissé dans l’eau. Après quelques minutes d’attente 
seulement, une fois le trouble passé de la mise à l’eau, le filet 
est remonté et si vous êtes chanceux, des poissons se seront 
glissés au creux du carrelet. La remontée reste donc plutôt 
aléatoire et les prises rares mais c’est toujours un agréable 
moment à passer.

Ce type de pêche permet surtout d’attraper des anguilles, qui, à 
marée montante, s’engouffrent dans les écluses.

Prenez donc quelques instants pour observer ces pêcheries, 
vous aurez peut-être la chance d’en voir une en fonctionnement !

Les plus beaux sites pour découvrir les pêcheries :

• Au Port de La Louippe
• En longeant la piste cyclable après le Port des Champs
• À l’Époids, à Beauvoir-sur-Mer
• Au Grand Pont (à Beauvoir-sur-Mer, route de Fromentine)

Les polders au cœur 
de la vie économique locale
Terres gagnées sur l’océan, par 
endiguement, entre le Port des Champs au 
nord, et le Port du Bec, au sud, les polders 
de la Baie de Bourgneuf ont été aménagés 
à la fin du XVIIIe siècle, au moment où 
l’envasement naturel de la Baie par les 
alluvions de la Loire s’est accéléré.

Couvrant une superficie de 1 500 hectares, 
les polders de la Baie sont au nombre de 
quatre. Les polders de la Parisienne et 
de Saint-Céran sont situés au nord de la 
commune de Bouin ; et les polders des 
Champs et du Dain au sud.

Très variés dans leur aspect, les polders 
peuvent être constitués de grandes 
étendues d’eau salée ou de claires (bassins 
d’eau de mer) permettant d’affiner les 
huîtres. Mis en culture après plusieurs 
années d’assèchement, ils deviennent aussi 
des terrains très favorables à la culture du 
blé, de l’orge et de la féverole.

D’autres activités liées à l’aquaculture 
(culture de macro-algues, élevage de 
crevettes impériales ou de naissains 
d’huîtres) savent aussi tirer parti de la 
fertilité des polders.
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Pêche à pied
Vous avez envie de passer un agréable moment en famille en 
alliant détente et gastronomie ? La pêche à pied est faite pour vous !

Vous pouvez directement ramasser les coquillages qui sont 
fixés sur les rochers (moules, bigorneaux…) ou expérimenter la 
pêche à l’épuisette pour essayer de capturer quelques bouquets 
(crevettes roses) et crevettes grises. Le « ballet des culs en l’air » 
vous tente ? À vous de débusquer dans le sable les couteaux, 
coques et autres palourdes qui s’y sont enfouis. Peu importe la 
méthode choisie, l’essentiel est de passer un agréable moment 
à l’air pur et de se régaler ensuite sans retenue.

Les meilleures marées sont celles s’approchant d’un coefficient 
de 100 même si un de 80 est suffisant.

N’oubliez pas, remettez les pierres retournées dans leur 
position initiale car elles abritent des animaux et sinon, elles 
mettront quatre ans à se repeupler ! Limitez votre pêche à ce 
que vous allez consommer.

Ne vous laissez pas piéger par la montée des eaux, remontez 45 
minutes après l’heure de basse mer. Observez la nature pour 
repérer les changements : quand la mer commence à remonter, 
une légère écume à la surface de l’eau se forme, c’est le signal 
pour partir.

Nos deux lieux favoris pour s’adonner à la pêche à pied : le 
Gois et La Pointe des Poloux.

Attention, cette pêche est réglementée. Renseignez-vous : 
www.aplav.fr/reglementation-de-la-peche-a-pied.html.

L’huître, reine de 
la Baie de Bourgneuf
Considérée au XVIIIe siècle comme la 
meilleure du royaume de France, l’huître 
plate de la Baie de Bourgneuf a été 
remplacée dans les années 1950 par l’huître 
creuse. Aussi appréciée pour la finesse 
de son goût, elle est commercialisée sous 
l’appellation « Huître Vendée Atlantique ».

Avec ses 554 hectares de parcs, 
essentiellement ostréicoles, et 69 kilomètres 
de linéaires de bouchots, l’activité 
conchylicole façonne la Baie et contribue à la 
bonne santé de l’économie locale.

Les chiffres parlent d’eux-mêmes : 5 400 
tonnes d’huîtres, 2 600 de moules, 60 de 
palourdes et 10 de coques. Pour la seule 
activité ostréicole, environ 200 producteurs 
sont recensés dans la Baie.

Atout majeur, la présence d’une nappe 
d’eau salée souterraine à température 
constante, très riche en éléments nutritifs 
pour le phytoplancton, facilite l’élevage et la 
croissance de l’huître.

Conséquence : la Baie de Bourgneuf est 
leader en matière de production de naissains 
d’écloserie, commercialisés partout en 
France et à l’étranger.
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Le Marais Breton Vendéen, un lieu unique
Il s’étend sur 45 000 ha de Bois-de-Céné au nord jusqu’à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie au sud. Il englobe deux espaces : le marais 
de Bouin (plus au nord) et le marais de Monts au sud qui ont 
tous deux des caractéristiques bien distinctes : le premier 
étant protégé de la mer grâce aux polders et se caractérisant 
essentiellement par l’aquaculture et la conchyliculture.

À l’inverse, le second est protégé de la mer grâce aux dunes 
plantées de pins et se caractérise par la culture céréalière et 
les prairies en élevage.

Le Marais Breton Vendéen, tantôt doux tantôt salé, est un 
écosystème particulier inestimable qui regorge une grande 
richesse biologique. Une faune et une flore d’exception s’y 
développent grâce aux diversités paysagères notamment avec le 
côtoiement des eaux douces, saumâtres et salées.

* * *

Les écluses, portes d’accès au marais

Essentielles dans la gestion du marais, réseau hydraulique 
complexe, les écluses servent à réguler et maîtriser le cours de 
l’eau. Chaque écluse à un rôle déterminant : empêcher l’eau de 
mer, à marée haute, de s’engouffrer dans les marais, évacuer 
les eaux de pluie hivernales et une fois ouverte, remplir les 
marais salants et les bassins ostréicoles, selon les marées et 
la lune.

La vie dans le marais 
au fil de l’eau
Jusqu’à la moitié du XXe siècle, les habitants 
du marais se déplacent à pied, à dos d’âne ou 
en charrette. Une vie simple et indépendante 
basée sur l’élevage des bovins, des canards 
et des poulets.

Sur les étiers et les grands fossés, les 
maraîchins circulent en barque plate 
appelée « yole » pour transporter, 
notamment, les animaux de la ferme et 
le fourrage. Ils manient, avec adresse, la 
« ningle », longue perche en bois, qui leur 
permet de sauter certains fossés.

Pour se nourrir, les maraîchins pêchaient 
les anguilles à l’aide de bosselles (sorte de 
panier allongé) ou au carrelet. Aujourd’hui 
interdite et remplacée par la canne à pêche, 
ils se servent aussi d’une foëne ou fouine 
(harpon à trois dents) pour capturer les 
anguilles.

De nos jours, une pêche traditionnelle à 
l’anguille est encore pratiquée, l’hiver, 
dans les marais salants désaffectés.

En eau douce, les pêcheurs, munis de 
cannes, traquent le brochet et le sandre 
mais également l’anguille et la petite 
friture.
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L’énergie ce n’est pas du vent

Les ailes perdurent sur la commune de Bouin ! En effet, la 
commune a autrefois compté jusqu’à 14 moulins et compte 
aujourd’hui 8 éoliennes, un des plus puissants parcs de France 
(19,5 MW permettent l’alimentation en électricité de 20 000 
foyers (hors chauffage) pour un coût initial de 23 M€).

Des visites guidées sont proposées gratuitement pour les 
individuels, en juillet et août. Rendez-vous le jeudi à 14h30 aux 
pieds de l’éolienne n° 3 en partant du Port du Bec (à ses pieds 
aussi des panneaux explicatifs).

À bicyclette pour découvrir le Pays du Gois

La piste du littoral 25 km vous permettra de découvrir les 
ports, le passage du Gois et les éoliennes.

La boucle cyclable de Bouin 8 km allie patrimoine (centre-
bourg, église et Maison du Pays du Gois) et nature (marais et 
ports ostréicoles).

La boucle cyclable de Beauvoir-sur-Mer 5,4 km relie le centre-
bourg (église du XIe et Halles de fer) à la piste du littoral en 
passant par le Passage du Gois, les sauniers, la Maison de l’Ane…

La piste de Saint-Gervais 6 km et celle de Saint-Urbain 8,3 km 
vous offriront un parcours boisé au cœur du bocage vendéen 
où vous pourrez admirer les vaches maraîchines et les chevaux 
dans les champs.

Le bon ménage 
des éoliennes 
et des balades à vélo
Mises en service en juin 2003, les huit 
éoliennes de Bouin peuvent alimenter 
jusqu’à 20 000 foyers hors chauffage, soit 
une ville de 50 000 habitants.

Réparties sur 2,5 km sur le polder du 
Dain, elles font 62 m de haut à l’axe du 
rotor équipé de trois pales de 40 m de 
long, ce qui leur permet d’atteindre 
une puissance de 19,5 MW pour une 
production annuelle d’environ 40 millions 
de KW/h.

Un guide (renseignements auprès de 
l’office de tourisme du Pays du Gois), 
pourra tout vous expliquer sur ces 
éoliennes qui tournent par vent soufflant 
entre 12 et 90 km/h.

Le potentiel de vent, l’espace, la faible 
densité de population, l’absence 
d’activités balnéaires… toutes ces raisons 
qui ont présidé au choix de ce site, sont 
autant de raisons pour en faire un lieu de 
balades à vélo très apprécié par tous. À 
moins que vous ne préfériez découvrir les 
25 km de la piste du littoral ou l’une des 
boucles cyclables du Pays du Gois… !
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éGLISe De BOUIN
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D’autres haltes patrimoniales vous raviront
D’autres édifices religieux vous intéresseront, notamment l’Église 
de Beauvoir, la Chapelle de Bordevert à Saint-Gervais (où les mères 
apportaient leurs enfants afin de leur donner un bon départ dans la 
vie et dans le respect « du sentier du devoir et du Paradis ») ou la 
grotte étrange, située à l’entrée dans le bourg de Saint-Gervais et 
également le premier monument aux morts de la commune.

Au-delà des bourgs, vous découvrirez un marais parsemé de 
salorges (grange de stockage du sel) et bourrines (habitat 
traditionnel du Marais Breton Vendéen fait de végétaux, comme le 
roseau, et de bauge : terre mélangée à du sable puis mouillée). Une 
ancienne coutume locale voulait que si vous arriviez à la construire 
en une nuit, elle vous appartenait.

Le Pays du Gois vous offrira également de nombreux manoirs et 
logis, souvent privés, tel le château de la Bonnetière (Saint-Urbain) 
qui a accueilli Henry de Navarre (futur roi Henri IV !).

Vous pourrez aussi voir tourner ou admirer les 7 moulins, 
héritage d’un passé très actif, vous reposer à l’ombre des Halles 
de Beauvoir, riches d‘une histoire mouvementée, ou admirer la 
dernière Gare de chemin de fer, fermée en 1948.

Et enfin, la Crosnière, est un cimetière où reposent les hommes et les 
femmes qui colonisèrent l’île dont Corneille Jacobsen, grand architecte 
des travaux d’endiguement et de la poldérisation qui permirent 
d’assécher les terres environnantes qui devinrent ainsi cultivables et 
attractives et façonnèrent les paysages du Pays du Gois.

La belle surprise de Bouin
Visible de loin avec son clocher haut de 
51 mètres, qui sert de point de repère fixe 
(point d’amer) sur les cartes marines, 
l’église de Bouin mérite d’être visitée.

Élevée au XIIe siècle à l’emplacement 
d’une ancienne place fortifiée, elle a 
conservé plusieurs témoignages de cette 
époque : la sacristie, la tour du clocher et 
la traversée qui la supporte.

Il ne faut pas hésiter à pousser les 
portes de l’église pour y découvrir ses 
trésors : le retable du maître autel de 
style renaissance espagnole datant de 
1680, un tableau de Krug, « La mise au 
tombeau » offert par l’État en 1875, et 
une statue en bois de 1878 représentant 
la Vierge à l’Enfant.

Située à la frontière (Marches) entre 
deux régions historiques (Bretagne et 
Poitou), Bouin abrite d’autres éléments 
architecturaux remarquables : le Grand 
Logis (ancien hôtel des Seigneurs 
gouvernants), la mairie (ancien présidial) 
ou les restes d’une jolie maison à 
encorbellement du XVe siècle à l’angle de 
la rue du Grain d’Or et de la venelle de 
la Cure.
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Pont Noir : Noir c’est noir

Plus au sud, au milieu des marais, à l’embouchure de La Lasse, 
à quelques centaines de mètres du Passage du Gois vous 
trouverez le Pont de la Pointe aux Herbes dit Pont Noir.

Suite à la poldérisation de l’île de la Crosnière en 1768, l’activité 
agricole et le commerce s’y développent. Un port est aménagé 
sur La Lasse avec deux greniers (blé et orge).

Cependant, le chenal s’envasant, en 1875, un pont est construit 
au-dessus de cette embouchure. Il est surnommé « Pont Noir » 
car ses madriers sont recouverts d’une couche de goudron, ce 
qui lui donne sWon aspect noir, afin d’être plus résistant à la 
corrosion provoquée par l’eau de mer.

Il se dégrada et fut fermé à la circulation en 1982. La 
Communauté de communes du Pays du Gois l’a entièrement 
restauré en 2005.

La Louippe : passons le port à la Louippe

Certainement le plus sauvage des ports du Pays du Gois, La 
Louippe montre ses pêcheries sur pilotis avec fierté. Ce sont 
ces petites cabanes de bois installées le long des étiers. On y 
pêche au carrelet (nom du grand filet de pêche qui est tendu 
au bout du mât et qui descend à l’horizontal à l’aide d’une 
poulie).

Étonnant Port du Bec
Situé sur l’embouchure de l’étier du Dain, 
à cheval sur les communes de Bouin et 
de Beauvoir-sur-Mer, le Port du Bec est 
le plus important des 4 ports à vocation 
ostréicole (culture de l’huître) de Bouin.

Son architecture originale avec, en 
particulier, ses pontons soutenus par 
pilotis (57 sur la rive gauche et 47 sur 
la rive droite), n’est pas sans rappeler 
les ports de la Mer de Chine et leurs 
structures en bambous.

Si bien que les habitants de la Baie 
n’hésitent pas à parler de leur Port… 
Chinois !

Alors qu’il comptait 30 chaloupes et 6 
canots en 1883, 216 embarcations dont 
deux tiers de professionnels, mouillent 
aujourd’hui dans le port.

Même si l’on est loin des tonnages 
débarqués dans les grands ports de pêche 
de la façade atlantique, le Port du Bec 
affiche encore des quantités notables : 
60 tonnes de seiches, 20 de soles, 26 
d’encornets, 15 de merluchons et 10 
de rougets. Sans compter l’important 
tonnage d’huîtres qui y circule…
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 LES RICHESSES DU PAYS DU GOIS

Charmant 
Port des Champs
Très actif au XVIIIe siècle grâce au commerce 
du sel, le Port des Champs est le plus ancien 
port de la Baie de Bourgneuf. Absence de 
quais, pontons le plus souvent en bois… il 
est l’archétype des ports d’échouage du 
Pays du Gois, praticables uniquement à 
marée haute.

Construit entre 1854 et 1860 dans sa 
configuration actuelle, l’activité du Port des 
Champs évolue alors vers l’importation de 
matériaux de construction (pierres, tuiles, 
sable…), et l’exportation des produits de 
l’agriculture (fèves et blé).

Parmi les curiosités à découvrir, l’écluse 
sur laquelle passe un pont, est la première 
édifiée à l’entrée de l’étier dans les années 
1870. Les rambardes reconstruites ces 
dernières années sont recouvertes d’une 
couche de goudron afin qu’elles résistent 
mieux à la corrosion de l’eau de mer.

Établies en amont de ce pont écluse, les 
pêcheries équipées de leurs immenses 
carrelets attirent aujourd’hui de nombreux 
curieux.

Port des Brochets : ABrochet-vous…

Le Port des Brochets est constitué d’une écluse et de quais 
construits pour préserver des submersions les maisons des 
pêcheurs, les pêcheries et les exploitations ostréicoles. Prenez le 
temps de déambuler le long et peut-être aurez-vous la chance d’y 
croiser un ostréiculteur rentrant au port ou un pêcheur qui sera 
ravi de vous parler de son métier, sa passion. Ici, dans ce décor si 
charmant vous serez plongé au cœur de la vie locale bouinaise.

Port du Collet : Collet-serré

À la limite de la Vendée et de la Loire-Atlantique, le Port du 
Collet séparant au nord la commune de Moutiers-en-Retz et 
au sud celle de Bouin, est un port ostréicole sur la rivière du 
Falleron. Il n’est pas sans rappeler le Port du Bec, plus au sud 
sur le littoral avec ses pontons en bois, parfois à deux niveaux et 
les cabanes de pêcheurs le long du quai. Ce petit port de pêche 
et de plaisance situé au milieu des marais ne manque pas de 
charme et vous séduira à coup sûr. Autrefois grand exportateur 
de sel, le port est aujourd’hui réputé pour son ostréiculture 
et attire grand nombre de pêcheurs à la ligne qui viennent y 
appâter anguilles et mulets. Son côté pittoresque ne vous 
échappera sans doute pas, tout comme sa passerelle d’ailleurs, 
qui symbolise l’emplacement de l’ancienne écluse !
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Le Pays du Gois dispose de nombreux chemins balisés en site propre ou 
partagé qui permettent une large découverte du territoire. Huit boucles 
de sentiers pédestres et cinq de sentiers cyclables sont à votre portée. 
Chacun amène à un aspect unique du territoire : les oiseaux, le bocage, 
le marais, les ports ou encore les producteurs locaux (sauniers ou 
ostréiculteurs) et les éoliennes.

* * *ppe

Au trop ou au galop : à chacun son dada

La boucle équestre nommée « Bouin et les éoliennes » est un 
circuit de 32 km dont 65 % en site propre, qui vous permettra de 
découvrir les marais doux et salés qui ponctuent le paysage de la 
commune de Bouin.

En plein cœur du Marais Breton Vendéen, vous pourrez observer 
une grande variété d’oiseaux allant de la mouette rieuse, à l’aigrette 
garzette en passant par le héron cendré ou l’avocette élégante. Vous 
croiserez certainement la route de lièvres, de grenouilles vertes et 
de ragondins et découvrirez une flore particulière : roseaux, scirpe 
lacustre, jonc de Gérard, scirpe maritime…

Vous pourrez ensuite galoper le long des digues, ce qui vous mènera 
tout naturellement aux polders de Bouin où nous vous conseillons de 
faire une halte aux ports ostréicoles. Bonne dégustation !

Cette balade vous sensibilisera à la complexité du marais et vous 
émerveillera avec ses paysages, sa faune et sa flore riches et 
abondants.

La passion du cheval
Né du croisement d’étalons pur-
sang avec des juments mulassières, 
l’athlétique et résistant demi-sang 
vendéen est d’abord créé pour l’armée. 
Ultérieurement, ses qualités lui 
permettent d’être croisé avec des Selle 
Français, race des sports équestres.

Bien connues pour leur tradition 
d’élevage de chevaux depuis plusieurs 
siècles, Saint-Gervais et Saint-Urbain 
(Pays du Gois) sont le berceau français 
de ces « demi-sang » vendéens 
dont certains ont connu un destin 
exceptionnel : Altesse d’Orouët 
(originaire de Saint-Gervais) montée 
par Nicolas II de Russie lors de son 
couronnement en 1896 ; ou bien Le Lion 
(originaire de Saint-Urbain) monté par 
Albert Ier de Belgique.

Le demi-sang a donné plusieurs 
champions comme le légendaire trotteur 
Idéal du Gazeau, deux fois vainqueur du 
Prix d’Amérique en 1981 et 1983.

Grâce aux nombreux centres équestres, 
parmi lesquels le Haras des Presnes 
(FFE), vous pourrez découvrir le monde 
du cheval sous toutes ses formes et vous 
balader dans les marais ou sur le Gois.
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 LES RICHESSES DU PAYS DU GOIS

Un petit saut pour un grand plouf !

Très bel équipement entièrement rénové en 2008, l’Espace aquatique du Pays du Gois vous accueille sous son 
dôme transparent qui s’ouvre en été et qui vous permettra de vous adonner à la natation tout en regardant 
le ciel ! Vous profiterez d’un espace extérieur de détente avec, à votre disposition transats, parasols, table de 
ping-pong, terrain de volley-ball et pour les plus petits un espace dédié avec des structures gonflables, des 
jeux et une pataugeoire !

Partenaire de votre remise en forme, vous pourrez aussi prendre des cours de natation ou participer aux 
cours proposés par l’équipe de l’espace aquatique et vous initier (ou vous perfectionner !) à l’aquabike, à 
l’aquafitness ou encore au cardio-training. Pour vous entraîner sans relâche, n’hésitez pas à louer un des 
vélos d’aquabike mis à votre disposition !

eSPaCe aQUaTIQUe
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 Des aires de détente 
pique-nique à profusion
Des espaces pour vous détendre, 
promener, pique-niquer, utiliser des 
jeux pour enfants… ont été aménagés 
sur les 4 communes du Pays du Gois

Beauvoir-sur-Mer
Parc du Cornoir, Les Paludiers, Rue des 
3 Alexandre, Croix-Rouge

Bouin
Maison du Pays du Gois, Port du Bec et 
La Pointe des Poloux

Saint-Gervais
Aire des Primevères, Aire de la Grotte, 
Aire de la chapelle de Bordevert et Parc 
de la Salamandre

Saint-Urbain
Base de loisirs

Le Pays du Gois



Maison du Pays du Gois
33 rue du Pays de Retz 85230 BOUIN

maison@paysdugois.fr
T 02 51 68 88 85

Office de tourisme du Pays du Gois
contact@otsi-paysdugois.fr

T 02 51 68 71 13

Communauté de communes  du Pays du Gois
accueil@paysdugois.fr

T 02 51 49 33 05

 www.paysdugois.fr
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